
L’appel à la mission : une
porte vers la liberté !
 

La parole de l’Eternel me fut adressée, en ces mots :

Avant que je t’aie formé dans le ventre de ta mère, je te
connaissais,  et  avant  que  tu  sois  sorti  de  son  sein,  je
t’avais consacré, je t’avais établi prophète des nations.

Je répondis: Ah! Seigneur Eternel! Voici, je ne sais point
parler, car je suis un enfant.

Et l’Eternel me dit:

Ne dis pas: Je suis un enfant. Car tu iras vers tous ceux
auprès de qui je t’enverrai, et tu diras tout ce que je
t’ordonnerai. Ne les crains point, car je suis avec toi pour
te délivrer, dit l’Eternel.

Puis  l’Eternel  étendit  sa  main,  et  toucha  ma  bouche;  et
l’Eternel me dit:

Voici,  je  mets  mes  paroles  dans  ta  bouche.  Regarde,  je
t’établis aujourd’hui sur les nations et sur les royaumes,
pour que tu arraches et que tu abattes, pour que tu ruines et
que tu détruises, pour que tu bâtisses et que tu plantes.
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Comment entendre l’appel de Dieu à Jérémie ? Peut-on parler de
liberté  si  tout  est  joué  à  l’avance,  avant  même  notre
naissance  ?

Mais sommes-nous libres ? L’instinct nous assujettit à ses
lois, pour notre conservation par exemple, ou la perpétuation
de l’espèce. Et nous savons par expérience que dominer nos
instincts ou leur résister n’est pas chose facile. Il faut de
la discipline. Quant au destin, c’est le nom donné à ce qui
nous arrive, plus souvent dans le malheur que dans la joie, à
moins que ce ne soit pour certains dans la grandeur. Et il
nous arrive de l’attribuer à la volonté toute-puissante de
Dieu, comme s’il décidait de tout.

Pourtant  la  vocation,  cet  appel  venu  de  Dieu  ou  du  plus
profond de nous-même, pourrait signifier le contraire d’un
enfermement dans l’instinct ou le destin. Ce serait un chemin



d’ouverture et d’accomplissement pour notre humanité.

Alors la foi serait un acquiescement, une confiance accordée à
la  voix  qui  nous  secoue,  nous  libère  et  nous  confie  une
mission  en  ce  monde  :  mission  de  vie,  de  justice  et  de
fraternité.

Que cet appel ait résonné à l’origine de nous-même, comme dans
le  cas  de  Jérémie,  nous  pouvons  le  comprendre  comme  une
promesse : rien ne nous sera demandé qui dépasse les forces
qui nous seront données. Et même aux moments les plus sombres
de l’existence, une force ultime, le souffle de l’amour, nous
seront donnés et nous relèveront pour que nous poursuivions
notre route.

 

 

Nous prions pour nos envoyés en Egypte, pour les chrétiens et
tout le peuple de ce pays, avec les mots de SCHENOUTÉ qui fut
au 5ème siècle l’un des fondateurs de la vie monastique en

Egypte.

 

DIEU, protège-moi, sans cesse, dans le travail, dans la parole
et dans la pensée du cœur.

Dieu, aie pitié de moi, dans ce monde et dans celui qui doit
venir.

Dieu, aie pitié de moi, car j’ai péché contre toi, comme un
mortel; mais toi, Maître bon et doux, pardonne-moi.

Dieu, ne m’effraie pas et ne me trouble pas à l’heure où l’âme
quitte le corps.



Dieu, ne me réprimande pas alors dans ta colère et ne me
châtie pas dans ton courroux.

Dieu, ne t’irrite pas contre moi, comme le méritent mes péchés
et mes actions mauvaises.

Dieu, ne me cache pas ton visage, lorsque je paraîtrai devant
toi et ne détourne pas ta face de moi au jour où tu jugeras

les actions cachées et connues des hommes.

Dieu, ton Verbe, s’est incarné, il a été crucifié pour moi, il
est mort, a été enseveli, il est ressuscité le troisième jour;
attache-moi à toi, pour que les mauvais esprits ne dominent

pas sur moi et ne m’arrachent pas de tes mains

Dieu, ne me laisse pas succomber à la perfidie, ne permets pas
que l’Adversaire trouve en moi quelque chose qui lui

appartienne.

Dieu, rends mon cœur comme un glaive aiguisé contre toute
pensée de péché, afin que je puisse les chasser de mon cœur.

Dieu, qui as parlé à la mer et elle s’est apaisée, chasse les
passions mauvaises de ma nature pécheresse, afin que le péché

soit éteint et disparaisse de tous mes membres.

Dieu donne-moi pour toujours un cœur pur plein de foi, dans
les siècles des siècles.

Amen.

 

La prière que nous citons est utilisée à l’office de midi et
du soir.
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